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f Emjle Bessire
Emile Bessire, auquel son ami M. V. Rossel, ä la page 145, consacre

quelques jolis vers, est ne ä Pery en 1852. 11 etait, depuis quelques annees
seulement, instituteur dans le district de Courtelary, lorsqu'il tut .victime
d'un accident qui le priva completement de la vue. Malgre sa cecite, il
ne perdit pas courage, ouvrit une ecole frangaise dans la ville federale,
devint plus tard lecteur ä l'Universite de Berne et collabora tres acti-
vement ä plusieurs de nos journaux. II est decede dans le courant du
mois de juin 1918, apres une longue maladie. Ses lettres ou ses articles
au Journal du Jura, au Democrate, au Genevois, ä la Tribune de Geneve,

etc., etaient des modeles du genre. Bessire n'avait pas moins d'esprit
que de vaillance et de bon sens. Dans sa jeunesse, il avait publie des

vers (Mon printemps), sous le Pseudonyme d'Emilius. On lui doit encore
un roman jurassieii, Armand, ainsi qu'un charmant recueil de souvenirs:
En Bretagne, oü Ton est surpris de rencontrer des pages descriptives
vraiment exquises, ecrites par un aveugle. C'est qu'il savait faire voir
aux autres ce qu'il ne voyait plus lui-meme, en les interrogeant avec un
art admirable.

La Redaction.

f Auguste Charpi£

II naquit le 19 decembre 1855 ä Bevilard, oil son pere exergait le
metier de taillandier. Toutes les personnes de la contree qui ont connu
la maison paternelle, disparue depuis bien des ans, en' conserveront
constamment le souvenir, comme on le fait de ces temoins austeres du

passe qui se font plus rares tons les jours. Dans cette forge, bien acha-
landee pour l'epoque, ce pere travaillait seul ä une besogne rude et
forte, car il avait une reputation de maitre dans le pays et de loin Ton
venait pour lui faire des commandes d'outils. Comme le faisäient tous
les grands travailleurs d'alors, il avait acquis, ä cöte de la täche quoti-
dienne, tout le bagage de connaissances que Ton pouvait trouver chez

un autodidacte. Aussi s'interessa-t-il fort ä l'education de son fils. Apres
le labeur ardu de la journee, il l'entretenait des sujets les plus divers;
apres avoir frappe sur l'enclume et peine devant la fournaise, au foyer
de famille, il forgeait un cceur d'or. Auguste Charpie, durant toute sa

vie, n'a cesse d'en consacrer les tresors aux siens, ä son entourage, aux
nombreuses personnalites du monde savant qui ont aime entretenir des
relations avec lui.

II suivit les classes primaires de son village natal d'abord, puis s'en
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fut trois ans ä l'ecole secondaire de Moutier, faisant avec d'autres jeunes
gens la course ä pied, tres regulierement. Puis encore, desireux de sa-
voir le Bernerdiitsch, il fit un sejour d'un an ä Longeau. II fut ensuite
place dans une famille amie de la sienne ä Lörrach, oü il pensait com-
mencer avec serieux ses etudes en frequentant le gymnase de cette
petite ville frontiere. II y suivit notamment les cours de latin, de grec
et d'italien; avec sa grande äme encore nai've, il disait souvent alors:
« Je voudrais etudier toutes les langues, toutes les sciences. » Malheu-
reusement, sa constitution ne pouvait Iui permettre de realiser meme
une part de ses ambitions d'ardent jeune homme.

Apres neuf mois seulement d'etudes, sans doute trop assidues et

trop intensives, il tomba malade ä ce point que le medecin consulte fit
part ä son pere avec insistance, de l'urgence ä les suspendre et du

danger ä courir en les poursuivant plus tard. Le coup fut terrible pour
le jeune Charpie, mais sa nature de lutteur et de Chretien lui fit re-
prendre le dessus et la resignation lui vint apres.

II fut en convalescence chez une tante ä Bienne, puis, ä l'äge de
19 ans, il prit ä Berne des legons de dessin chez un graveur renomme.
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II y acquit un coup de crayon tout de finesse et d'assurance et surtout
une calligraphic impeccable.

Le temps vint pour lui de songer ä se creer une position; il savait
devoir le faire dans un domaine etranger ä ses aspirations. II choisit le

negoce, installa un magasin d'epicerie et mercerie ä Malleray, y fonda
une famille au sein de laquelle il fut le plus heureux des epoux et le

plus tendre des peres. II avait des loisirs, il sut les bien remplir pour
autant que lui permit sa sante toujours delicate et le contraignant k

beaucoup de managements. Son intelligence vive et souple, ce desir
ardent d'apprendre toutes choses qui l'avait enthoüsiasme dans sa jeu-
nesse et ne s'etait point eteint en lui, le porterent ä s'intdresser k tout,
ä se familiariser avec tout.

Profond6ment attache k son pays, ä son Jura, dont 11 aimait surtout
les traditions, il ne se lassa point durant toute sa vie de rechercher et
de recueillir si possible tous les vestiges de son histoire restes dans Ia

contree ä travers les siecles et dchappes ä l'indifference de nos
populations. Avait-il appris incidemment que tel amateur, dans telle de nos
localites conservait par devers lui quelque objet des temps passes, aus-
sitöt il se rendait aupres de lui, et comme souvent le detenteur tenait
k conserver sa trouvaille, Charpie demandait ä en avoir la reproduction
par un dessin qu'il enlevait rapidement. L'ensemble de ces croquis, dont
la facture denote une habilete remarquable, est des plus interessante et
pourrait trouver sa place dans l'histoire de notre Jura. La collection
personnels a sa valeur aussi; eile est une des rares sans doute qui con-
tienne jusqu'ä des objets datant de l'epoque romaine, au nombre de ceux
decouverts dans notre vallee.

Aug. Charpie avait aussi son cahier d'etudes des armoiries dans
lequel se trouve, ä cote de dessins et de peintures minutieusement
executes, des notes qui temoignent non seulement de ses recherches
patientes, mais aussi une profonde connaissance de l'art heraldique.
Les timbres-poste de meme l'ont interesse, mais non point ä titre de

simple collectionneur; il recherchait dans leur variety et leur facture
l'inspiration des artistes qui en avaient fourni les origines et s'est plu
ä consigner dans des notes ses appreciations personnelles. II a laisse
egalement toute une nomenclature des lieux dits et des sobriquets venus
ä sa connaissance et s'est efforce pour une bonne part ä en expliquer
la provenance ou l'etymologie. Notre dialecte qu'il possedait ä fond lui
tenait ä cceur bien plus qu'on ne peut dire. II a ete pour lui l'objet
d'une quantite d'etudes et de notices dont un bon nombre ont ete pubises
par nos periodiques, notamment par le Journal du Jura. II est sans doute
bien entendu que les auteurs du futur Glossaire conserveront ä sa
memoire pour tous les services qu'il leur a rendus, la plus touchante
reconnaissance. II a empreint de sa cordiale bonhomie et du bon sens parfait qu'il
mettait k envisager toutes choses, des notices sur des sujets tres divers,
tels: Contribution ä l'histoire de la pomme de terre, Choses rurales, Nos
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foires, Notre nature, Sur le temps eher de 1816, et sur l'histoire de notre
pays ä lui connue par les menus details: Christophe de Blarer et les

Biennois, Berne et la Prevote, Notice sur les d'Aubignä (l'un fut pasteur
ä Bevilard), Notice sur Bevilard et Malleray, Spenzer de Malleray, Le

Chätel-Breugat (manoir qui devait se trouver ä l'extremite ouest de la
colline qui domine ce village).

Autant de domaines, avons-nous dit, dans lesquels Auguste Charpid
s'est montre un örudit, le savant dont l'incontestable merite futre connu
par des sommites scientifiques suisses et meme etrangeres s'est reveld
dans la botanique. Elle tut pour lui une passion dans la veritable ac-
ception du mot. Pour son äme vivement eprise d'ideal, les plantes, les
fleurs aussi avaient une äme dont il semblait vouloir scruter les secrets.
Oil il nous en donne la preuve la plus sensible, e'est dans ses articles,
reproduits ou non; quelques-uns soutiendraient parfaitement la compa-
raison avec telles pages de Rousseau sur la botanique.

Et, neanmoins, si, en consideration de sa science profonde quei-
qu'un s'avisait de lui faire remarquer que sa modestie etait excessive,

songeur, il esquissait un sourire et e'etait toute la reponse. II eut cepen-
dant une satisfaction intime qui lui aida dans une large mesure ä

supporter sa vie de patient, e'est celle qui lui procurerent ses relations avec
nombre d'autorites en matiere scientifique. A maintes reprises, des pro-
fesseurs de nos universites ont tenu meme ä connaitre son opinion sur
la determination de certaines plantes. II echangea une correspondance
assez reguliere avec MM. Dr L. Rollier, Stöcklin, Thellung et Schinz, di-
recteur du jardin botanique de Zurich, professeur Chodat, ä Geneve,
professeur Llischer, ä Bale, Dr Probst, ä Langendorf," professeur Gaillard,
ä Orbe.

La lettre suivante, datee du jardin botanique de Zurich, le 7 avril 1914,

djt assez la haute estime dont il a 6te entoure:

« Les soussignes qui se sont charges de rediger les Progres de la
Floristique suisse y compris les territoires suisses limitrophes, vous
seraient reconnaissants de leur faire part de vos trouvailles floristiques
de l'annee 1913, que vous desirez voir figurer dans le Bulletin de la
Societe botanique suisse »

Hans SCHINZ.

A. THELLUNG.

II lui suffisait ainsi de quelques lignes dans Ce ton pour r6pandre
un peu de poesie lä oil le manque de santö eüt pu ä demeure faire peser
l'oppression de l'ennui. La foi profonde dont il a ete penetre contribua
de meme ä lui procurer des heures de douce reverie durant lesquelles
parfois la muse vint lui tenir compagnie et lui inspira des vers simples
et sans pretentions comme l'etait son äme. Cependant il fut un de ceux

que les evenements de la terribe guerre devait remuer fortement. Sa
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nature, dejä dprouvee dans son extreme sensibilite souffrit de la douleur
repandue dans le monde entier par les nouvelles montrant la justice et
le droit pourchasses par la force brutale. II n'eut pas en retour la joie
d'apprendre leur triomphe. Le printemps de 1918 lui fut penible; en depit v

des soins devoues dont il etait entoure, ses forces dejä si ebranlees
l'abandonnerent peu ä peu et le 18 mai il s'eteignit doucement.

Auguste Charpie dort son dernier sommeil tout präs du clocher de

son humble village, chante par le poete qu'il aimait. La terre lui sera
legere et son souvenir restera inalterable au cceur de tous ceux qui
1'ont connu.

PRO MEMORIAM.

La nature pour lui, bien plus que pour tout autre,
Etait un livre ouvert ä son äme en emoi,
II mit ä l'etudier la ferveur d'un apotre,
Dont il avait aussi le merite et la foi.

A ses yeux nul pays ne surpassait le notre
En tresors enchanteurs et varies ä la fois,
II se disait qu'aucun des jardins de Le Notre
Ne pouvait egaler un coin de nos sous-bois.

II vit tous nos vallons, gravit toutes nos pentes,
Trouvant un idäal ä vivre avec les plantes,
II leur consacra tout, sa science et son cceur.

Et dans son äme de promeneur solitaire,
La reverie avait le parfum de la fleur,
Montant vers l'infini sans toucher ä la terre.

F. JABAS.

f Auiuste Gharpie, botaniste

L'existence d'Auguste Charpi6 aura passe presque inaper^ue. D'une
modestie que Ton taxait quelquefois d'exageree, d'une reserve qui frisait
la timidite, il a vecu la vie tranquille et ignoree du sage. Digne de la

renommee, il n'a pas voulu de son bruit et rien n'est venu le detourner
du service de la science. Comme botaniste, il n'etait connu que de quelques

initios. Pour la grande majority, il avait une manie, les fleurs;
d'autres lui accordaient benevolement le titre d'amateur serieux; quant
ä ceux qui l'ont connu de plus präs, ils n'hesitent pas ä dire qu'il fut
un savant dont la disparition, pour notre petit coin de pays, est pro-
fond^ment regrettable.
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Aug. Charpie, durant de longues annees, a etudie la {lore de notre
region. Je ne dirai pas qu'elle n'avait plus de secret pour lui, car en

ces sortes d'etudes et si petit que soit le champ d'action, la nature en
garde toujours. Mais nul assurement ne la connut mieux que lui. 11 l'a
fouillee, scrutee sous tous ses aspects. La flore des marais, des tour-
bieres, celle de la montagne, celle des gorges, ont fait de sa part l'objet
de recherches longues et serieuses. II avait approfondi l'etude de plu-
sieurs genres et Ton retrouvera, dans un herbier fait avec un soin minu-
tieux, de süperbes collections. Ses recherches botaniques ne se sont
cependant pas bornees ä notre seule region. La flore de la Hasenmatt,
du Weisenstein et en general du canton de Soleure lui etait speciale-
ment connue. II avait parcouru les environs de Bienne, ainsi que les
chaines du Chasseral et du Chasseron et la flore de ces regions lui etait
familiere.

II a ecrit de nombreux articles de botanique, soit dans nos journaux
politiques regionaux, soit dans des revues speciales. II y a consigne ses
observations et ses decouvertes. Ces articles ont line reelle valeur non
seulement scientifique, mais aussi Iitteraire, ils sont un vrai regal tant
pour celui qui s'interesse aux choses de la nature que pour celui qui
en goiite le charme du style. La est le vrai Charpie, celui que sa grande
modestie et sa timidite nous cachaient: nature extraordinairement
sensible, intelligence claire, esprit observateur.

Par ses decouvertes, il a enrichi notre flore locale de plusieurs
exemplaires rares. Le premier, il a Signale sur Montoz de Malleray la
presence de Salix retusa. L'aire de ce minuscule arbuste, d'origine gla-
ciaire, etait auparavant delimitee, de I'ouest ä Test, par la chalne du
Chasseral. Sur la meme montagne, il a indique Potenlilla aurea et Po-
tentilla villosa. 11 avait entreprit l'etude detaillee du genre Polygala et
l'une de ses dernieres trouvailles a ete celle de Polygala Chamaebuxus,
sur Montoz de Bevilard. L'existence de cette plante n'etait jusqu'alors
pas connue en ces parages. Durant ces dernieres annees, il s'occupait
du genre Rosa, il en a determine plusieurs hybrides rares. 11 a de meme
Signale quelques hybrides de Cirsium et Carduus. II a determine exac-
tement Pulmonaria montana, confondue jusqu'alors avec Pulmonaria tu-
berosa. « La question des pulmonaires, dit-il quelque part, reste ouverte,
car il y a chez nous une question des pulmonaires. Une revision
de ce genre s'impose. »

11 faut encore citer ä son actif Epipogium Aphyllum, dont il a suivi
la trace des gorges de Court ä la Stallberg, Campanula tenella, decou-
verte sur Montoz. II avait commence un herbier des plantes de nos tour-
bieres. Malheureusement, la mort est venue trop tot, et le travail reste
inachev6. En vrai botaniste, il ne s'interessait pas seulement ä la structure

de la plante, mais ä son histoire, ä sa geographie et sous ce

rapport, il etait abondammcnt documente.
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Aug. Charpie a constamment lutte pour la conservation de notre
flore; il avait plus specialeinent ä coeur celle des gorges et celle des
tourbieres. La section prevötoise de l'Gmulation, ä la suite d'un de ses
rapports, a pris des mesures pour la protection des plantes les plus
interessantes des gorges de Court et Moutier, menacees par l'inconscience
des promeneurs.

A. NUSSBAUMER.

N.-B. — Pour cette courte notice, j'ai employe quelques renseigne-
ments obligeamtnent fournis par M. le Dr Probst, ä Langendorf. Je Ten
remercie.

f Louis-Paul Droz
11 etait ne en 1858 ä La Chaux-de-Fonds. Apres un solide appren-

tissage dans les banques, il fut appele en 1882 ä Reconvilier oil il dirigea
la partie commerciale de la fabrique Bueche-Boillat, dont la reputation
s'etendait au loin. Par son travail opiniätre, il conquit ses differents
grades dans l'etablissement qui changea successivement de raison sociale.
II fut en dernier lieu delegue administrateur de la maison Ed. Boillat, S. A.

Louis-Paul Droz fut un homme d'une grande intelligence, aux vues
commerciales tres etendues, toujours de bon conseil. L'entreprise industrielle

dans laquelle il joua un role preponderant, a perdu en Ini un
collaborateur precieux.

Ses fonctions absorbantes ne lui laisserent pas le loisir de prendre
une part active ä la politique; il fut neanmoins durant quelques annees
secretaire municipal, vice-president du Conseil de paroisse et membre
du comite de la Banque cantonale. Ses services furent en outre tres
apprecies Iors de la construction du nouveau college de Reconvilier.

Si le temps lui a fait defaut pour etre un membre actif au sein de
1 'Emulation, il n'en fut pas moins Tun de ceux qui s'interessa fort ä nos
assemblies et ä nos conferences.

Le -6 aoüt 1918, Louis-Paul Droz est mort ä la täche, remplissant
jusqu'au bout le but de sa vie qu'il consacra tout entiere ä l'accomplis-
sement du devoir. 11 a laisse le meilleur souvenir au coeur de tous ceux
qui l'ont connu.

S.

t Henri cuenat
(1840-1918)

Pen de personnes ont joue dans les affaires publiques de notre petit
pays un role plus actif que Henri Cuenat. C'est pourquoi nous nous
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devons de relever brievement ici les principaux traits de sa vie longue
et bien remplie:

Ne en 1840, il fit ses premieres etudes dans les classes primaires
et au college de Porrentruy. Puis il se rendit ä Strasbourg, en 1860 et 1861,

pour suivre les cours de la Faculte de droit de cette ville. De 1862 ä

1866, nous le trouvons ä Berne oil il continue l'etude de droit ä l'Uni-
versite. En 1867, il subit ses examens d'avocat bernois et ouvre dans
sa ville natale une Stüde qui devient bientot tres achalandee. Mais les
affaires publiques l'attiraient. Aussi, ä partir de 1878 le voyons-nous
remplir les nombreuses fonctions suivantes, dont la longue mais seche
Enumeration montre l'activite qu'il deploya dans le Jura. 11 fut succes-
sivement president du tribunal, prefet, depute au Grand Conseil, conseiller
nationnal et conseiller municipal. En outre, il presida durant de longues
annSes le Conseil d'administration de l'Hopital du district et de l'Orphe-
Jinat du Chäteau. Enfin, il prit, en 1891, l'initiative de la creation ä

Porrentruy d'une succursale de la Banque Populaire Suisse, dont il
dirigea la Commission jusqu'ä sa mort. C'est dire qu'il contribua dans
la plus grande mesure au dSveloppement si brillant de cet Etablissement
financier.

D'une nature vigoureuse et combative, Henri Cuenat se lan^a avec
ardeur dans les luttes politiques, si vives dans les annees 1860 ä 1890,
et son attitude dScidee lui valut de nombreuses et tres vives attaques
de la part de ses adversaires.

Quoi qu'il en soit, on peut dire qu'il a servi son pays en bon citoyen
et en digne pEre de famille. Qu'il repose en paix!

G. A.

f Adrien Kohler
(1864-1918)

Une figure bruntrutaine vient de disparaltre qui incarnait le caractEre
et la douce bonhomie ajoulote en meme temps qu'une modestie excessive:
nous avons nomme Adrien Kohler, avocat, decede en decembre dernier.

Fils de l'ecrivain et poete jurassien Xavier Kohler, il etait de la
race des patriotes qui se sentent attaches par toutes les fibres de leur
cceur ä leur pays natal. II passa toute sa vie — ses annees d'etude
exceptees — ä Porrentruy qu'il aimait par-dessus tout.

II suivit les cours de droit ä l'Universite de Berne apres avoir fait
sa maturity ä l'Ecole cantonale et il obtint le brevet d'avocat en 1889.

Mais il ne pratiqua que quelques mois et en 1890 dejä, il entra au Jura
comme redacteur. II a done consacre la plus grande partie de sa vie au

journalisme et ceux qui l'ont approche savent avec quelle conscience et
quel devouement il accomplit sa täche quotidienne.
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Adrien Kohler a Egalement joue un role dans la vie publique. C'est
ainsi qu'il fut juge au tribunal de district, professeur de religion ä l'Ecole
normale oü ses ElEves ont toujours su apprecier sa parfaite urbanite et
sa grande tolerance. II enseigna aussi Ie droit rural ä l'Ecole d'agriculture
de Porrentruy. Nous l'avons vu presider aussi pendant une decade
environ la Commission de l'Ecole cantonale flont il a Ecrit l'histoire en 1908,
lors du cinquantenaire de cet Etablissement. Enfin, la Bourgeoisie, l'Höpital
et diverses commissions locales furent pour Adrien Kohler un champ
d'activitE utile et fEconde oü son souvenir vivra longtemps encore.

Quant ä la SociEtE jurassienne d'Emulation, nul ne l'aima davantage
que lui. Si nous parcourons la sErie des Actes, nous y retrouverons ä

chaque page le nom : Kohler, pere ou fils. C'est dire qu'il suivit Ies
traces de Xavier Kohler et que notre belle association lui fut chere au
plus haut degrE. SecrEtaire du ComitE central de 1899 ä 1901, il en
devint le prEsident en 1901 et dirigea les destinEes de l'Emulation jus-
qu'en 1912. A cette date, une maladie d'yeux l'obligea bien ä regret
d'abandonner ses fonctions dans Paccomplissement desquelles il avait
fait preuve du plus grand dEsintEressement.

Pour terminer, nous ne saurions mieux faire que de reproduire la
conclusion de Particle nEcrologique que lui a consacrE M. Virgile Cha-

vanne dans le Jura du 20 dEcembre 1918:

« Cette belle carriere de travail intelligent, de dEvouement, dit ce

que fut Adrien Kohler: un pEre de famille modele, un travailleur cou-

rageux et fidEle, un citoyen dEvouE ä la chose publique, un chrEtien, un
homme de bien. » G. A.

f M. le pasteur Georges Fayot

(1839-m?)

NE en 1839 ä Moscou — originaire de MontbEliard — Georges
Fayot fit de brillantes Etudes classiques en France, et il Etudia la thEo-

logie ä 1'UniversitE de Strasbourg. II fut Elu pasteur ä St-Imier le 18 jan-
vier 1865. II devait y fournir le plus long ministEre que cette paroisse
ait connu depuis la REforme. II travailla, en effet, pendant 50 ans dans
notre Eglise et fut intimement melE ä la vie de St-Imier, ä celle de

l'Emulation en particulier.
Physionomie trEs accentuEe, M. Fayot laisse le souvenir d'un talent

oratoire vraiment hors pair. 11 fut un travailleur Etonnant. Outre ses

fonctions pastorales, il fut officier d'Etat-civil, chapelain de l'Höpital et
de l'Asile des vieillards, professeur trEs distinguE de littErature et de

composition franqaise ä l'Ecöle secondaire, confErencier infatigable et
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Caisse centrale des pauvres du district de Courtelary, president de la
direction de l'höpital. Pour suffire k de telles charges, il fallait sa santE

vigoureuse, ses aptitudes hors ligne et surtout son amour pour tout ce

qui Etait culture de l'esprit, de la conscience et du coeür.

II prEsida la Section d'Erguel de la SocietE d'Emulation de 1892 ä

1908.

Longtemps encore on Evoquera dans le Vallon, la Silhouette un peu
voütEe et la figure intelligente du vieillard qui nous a donne plus de

cinquante ans de sa vie. A. W.

t Henri Grobety
bourgeois de DelEmont, mort le 12 novembre 1918, dans la pleine vi-

gueur de ses 40 ans. NE le 25 novembre 1878, il fit ses Etudes au pro-
gymnase de DelEmont. 11 se consacra entierement au bien de sa ville
natale, soutenant Energiquement toutes les sociEtEs d'utilitE publique. II

fut Tun des fondateurs du journal 1 'Impartial, qu'il rEdigea avec intelligence

jusqu'ä sa mort. Membre actif de l'Emulation, il apporta un soin
remarquE k la publication du dernier volume des Actes de notre SociEtE.

A. D.

f Henri Duvoisin
vaudois d'origine, mort k DelEmont, le 1er dEcembre 1918. Apres avoir fait
ses Stüdes au Locle, il fut nommE, en 1872, professeur de mathEmatiques au

progymnase de Delemont, En 1874, il fut appelE ä la direction de cet'
Etablissement jusqu'en 1887. Puis il devint directeur de l'Ecole normale
des filles k DelEmont. Membre de l'Emulation, nous perdons en lui un
homme de haute valeur. C'est lui qui fit faire des fouilles au cimetiEre
burgonde de Bassecourt et qui enrichit le MusEe du progymnase d'une
trEs rare collection burgonde. II s'occupa activement de la construction
du nouveau bätiment de l'Ecole normale de DelEmont. A. D.

f Charles Ceppi

Fils unique du Chirurgien bruntrutain, 'M. le Dr Ernest Ceppi, Charles
Ceppi fit ses humanitEs k l'Ecole cantonale de Porrentruy et y obtint
son diplöme de maturitE. II se voua ensuite k l'Etude de l'architecture,
frEquenta plusieurs hautes ecoles, entre autres l'Ecole des beaux-arts
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de Paris et travailla sous la direction de maitres expürimentüs, parmi
lesquels l'architecte Maurice Vallat. Ii etait ütabli depuis quelques
mois ä Beifort lorsque la guerre mondiale üclata. Obligü d'abandonner
ses affaires pour prendre du service comme officier de carabiniers dans
l'armee föderale, Charles Ceppi consacra toute son activity ä la defense
de la Patrie. Son ardeur au travail et son goüt pour les sciences militaires
le signalürent ä l'attention de ses chefs et lui valurent l'affection de ses
subordonnüs.

Charles Ceppi contracta malheureusement la grippe et fut empörte
en quelques jours par l'implacable üpidümie, laissant apres lui d'unanimes
regrets. II n'avait que 34 ans.

t Arthur Plumez

Originaire de Grandfontaine, Arthur Plumez fit toutes ses etudes
ä Porrentruy. A seize ans, il obtenait le dipiöme de maturity rüale de
l'Ecole cantonale et enfrait dans l'administration postale, oü ses talents
et son activite remarquable devaient lui procurer un rapide avancement.

Successivement einployü, puis aide-caissier ä la Direction d'arron-
dissement ä Neuchätel, il sut faire apprecier ses belies qualitös.

Appell, en 1913, au contröle general des postes ä Berne, comme
aide-reviseur, il devint ensuite reviseur, puis finalement adjoint de cet
important dicastere.

C'est en pleine activity qu'il fut frappü, le 16 novembre 1918, par
une mort prümaturüe. Tous ceux qui ont connu ce citoyen d'61ite con-
serveront de lui un souvenir 6mu.

f DR JOSEPH COLLON

Originaire de Courgenay, Joseph Collon est ne en 1859 ä Porrentruy,

oü son pere ütait greffier du Tribunal. Entr6 en 1870 ä l'Ecole

cantonale, dont il fut un des plus brillants üleves, il subit avec un grand
succes son examen de maturity en 1877. C'est ä Berne qu'il fit la plus
grande partie de ses ütudes sous la direction des grands professeurs
qu'ötaient Kocher et Liechtheim. II les acheva ä Paris, passa son examen
final en 1882 et entra comme interne dans l'Höpital Kocher.

II paraissait se vouer plus specialement ä la Chirurgie; mais il avait
trop l'amour de son art pour se specialiser ötroitement. En 1884, il ou-
vrait un cabinet de c.onsultation oü la clientele ne tarda pas ä affluer.
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Par la süretö de son coup d'ceil, la solidity de sa science et par l'effet
de ce bon sens superieur "qui 6tait peut-etre la plus pr^cieuse de ses

quality, il s'acquit rapidement le renom d'un des plus habiles praticiens
de Berne. Avec quelle conscience il s'occupait de ses malades, avec
quelle sollicitude il leur sacrifiait ses aises et son repos! Pendant une

longue s6rie d'annäes, il a travailiy avec acharnement et avec un succes
qui s'affirmait de plus en plus.

Avec Tage vinrent les dpreuves: Collon dut subir une grave
operation ; en face de la mort, il fit preuve de sentiments Chretiens que
n'aurait pas dementi son illustre maitre. Ce n'etait encore qu'un aver-
tissement; mais il avait beau se promettre de se menager desormais,
trop d'appels venaient ä lui pour qu'il ne les entendit point et les pauvres
connaissaient trop bien le chemin qui conduisait au docteur Collon pour
l'oublier. Une maladie impitoyable vint le terrasser: le bon docteur ex-

pirait le 12 octobre 1917.

Le Jura a perdu en lui l'un de ses meilleurs et l'un des plus dis-
tingues de ses enfants. II avait conserve de nombreuses relations avec
sa petite patrie et tous les Jurassiens qui passaient ä Berne ytaient
sürs d'etre accueillis par lui avec la plus franche Sympathie. Apparte-
nant depuis de longues annees ä la Societe jurässienne d'Emulation, il
avait 6te heureux de s'associer ä la fondation de la Section de Berne,
dont il fut un des membres devoues. L. C.

f DR Andre Gobat

Le 15 juillet 1918 est d£cede ä St-Imier M. le Dr A. Gobat, medecin.
M. Gobat s'ötait fixe ä St-Imier en 1910, apres avoir termine ä

Berne de brillantes etudes et un stage d'assistant tout aussi remarquable
dans cette ville. Comme mfidecin, on reconnut d'emblee la siirete de son
diagnostic, mais on appreciait encore davantage son devouement ä toute
epreuve envers les malades. Ii s'occupait d'eux non seulement pendant
le jour, mais souvent aussi pendant des nuits entieres. La simplicity de
ses allures et son coeur gen£reux lui attirerent rapidement la Sympathie
et l'affection de tous.

L'accomplissement si consciencieux de ses devoirs professionnels ne
lui permit pas de se consacrer beaucoup ä la chose publique. II fut
nyanmoins meinbre de la commission de l'Ecole primaire de St-lmier,
qu'il presida pendant plusieurs annees et de la commission d'assistance,
oil ses avis etaient tres ycout6s. Son passage Iaissera dans l'une et
dans l'autre des traces profondes.

Des le debut de l'epidemie de grippe, il s'etait surmen£ ä soigner
les malades. Au bout de huit jours, quoique fatigue et souffrant, il fai-
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sait encore des visites. Cependant, atteint lui-meme par l'6pid£mie pour
laquelle il s'etait si largement d6pense, il dut s'aliter. Le mal tourna
rapidement ä la pneumonie grave et malgrö les soins dSvouSs de ses
confreres, M. le Dr Qobat rendait le dernier soupir le 15 juillet.

II meurt en pleine fleur de Page, laissant apres lui une Spouse cons-
tern6e par ce coup subit, et un enfant d'un an.

II est n£ le 30 aoüt 1883.

f Eugene Girardin

L'impitoyable faucheuse devait ravir, la meme annöe, le 17 juillet
1918, ä la suite de la grippe, qui fut si meurtriere en nos regions,
M. Eugene Girardin, un de nos plus anciens soci^taires et une des

figures les plus populaires des Franches-Montagnes.

M. Girardin, qui 6tait originaire du Bömont, est n6 aux Enfers, oü
il vöcut une bonne partie de sa jeunesse et oil il fut m&me appelö ä la
direction communale. En 1881, il vint s'etablir ä Saignel^gier comme
maröchal-ferrant, puis comme hotelier. II s'est distingue dans Pun et
l'autre metier. Son bon sens pratique, son jugement sain, ses aptitudes
et ses connaissances, avantag6s d'une belle energie le firent remarquer
des pouvoirs publics et de ses concitoyens.

II fut appele ä difförentes fonctions, desquelles il s'occupait avec
constance et dövouement. C'est ainsi qu'il fit partie durant de longues
p^riodes du conseil communal de Saignelögier, oü, avec zele et
abnegation, il contribua dans de larges mesures ä la prosperity des services

hydro-eiectriques; il fut appel£ tour ä tour dans les commissions sco-

laires, au conseil d'administration de l'Hopital de district, dans la
commission de la Banque Populaire Suisse, au tribunal de district, dans la
commission d'organisation des march£s-concours, ä la präsidence de la
societe de tir, etc. 11 occupa aussi les fonctions de v£rificateur des poids
et mesures et depuis quelques ann£es, il etait voyer-chef de l'arrondis-
sement.

On conserve de lui un souvenir reconnaissant pour le z£le et l'activitö
qu'il deploya pour am61iorer nos voies de communications et favoriser
la creation de chemins pour les touristes, car il apportait ä la Soci6t6
d'embellissement et de döveloppement tout son appui et savait qu'en
facilitant les excursions il faisait mieux connaitre aux nombreux amateurs
de la belle nature, ce beau plateau Franc-Montagnard pour lequel il
avait une patriotique affection. Comme inspecteur des pompes on lui
doit la reorganisation et le developpement du corps des sapeurs-pom-
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piers de la region. Enfin il n'est pas une ceuvre d'utilitd publique ä la-

quelle son nora ne fut attache et son concours actif assurd.

M. Girardin dtait sympathique. II caracterisait l'esprit local et 011

citera longtemps les bons mots du terroir, empreints d'autant d'esprit
que de bon sens qui agrdmentaient ses conversations. On conservera
ä cet excellent fils du pays, la gratitude due ä sa belle carriere.

f Henri Erard, fabricant

Le 9 avril 1918, la mort venait brusquement enlever, dans sa 51c

annee, M. Henri Erard, un de nos fideles societaires.

M. Erard faisait partie de l'association H. Erard & frdre, fabrique
de boites argent au Noirmont, oil il ddploya une aclivite et beaucoup
d'energie, et si cette entreprise, grace ä son intelligente collaboration
a prospdre, M. Erard ne fut pas moins remarque dans les affaires pu-
bliques oü sa parfaite honorabilitd et ses principes de justice et d'equite
devaient le mettre en vue.

Initiateur et fondateur du Syndicat des patrons monteurs de boites
argent, dont il resta un puissant soutien, il a contribue au succes et ä

la prospdrite de cette industrie un peu monopolisee aux Franches-Mon-
tagnes. II fit partie de plusieurs commissions locales dans lesquelles
son concours dtait trds apprdcie; delegue de l'Etat de Berne au sein de
la commission administrative de l'Höpital de district, il se fit remarquer
par son assiduite; administrates du Contröle federal du Noirmont, son
zele rend ä l'industrie de la boite de montre des services signales. Enfin
M. Erard fut appele par la confiance de ses concitoyens ä la mairie de

l'importante commune du Noirmont; par une administration habile et
bienveillante, il a collabore au progrfes de son village qui lui conserve
un souvenir reconnaissant.

f Chalverat Louis

Nd en 1890, originaire de Courroux, L. Chalverat est entrd aux
C. F. F. comme aspirant, a travaille ä Courgenay et Courfaivre, a passd
ensuite commis aux ateliers C. F. F. ä Bienne, puis ä Bäle, au secretariat
de la Direction du IIe arrondissement.

Mobilise en 1914 comme secretaire d'Etat-major, il est decddd le
6 octobre 1918 des suites de la grippe contractee au service militaire ä

Colombier.
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f Robert Wettstein
•— *o*

N6 en 1890, originaire de Bonfol, il fr^quenta les ecoles primaires
de Delämont puis l'Ecole de commerce de Neuchätel.

Wettstein entra dans l'Administration des postes en 1907 et tut nommö
commis ä Bäle peu d'ann£es apräs. Parti pour röpondre ä l'appel du pays
eil 1914, il fut bientöt attribuö au bureau de l'Etat-major de la 11°

division. C'est lä qu'il contracta la grippe en septembre 1918 et qu'il mourut
des suites de cette terrible äpidömie le 12 octobre 1918 ä l'Hopital des
Cadolles ä Neuchätel. 11 laisse parmi nous le souvenir d'un gai compa-
gnon toujours serviable et devout.

t Alois Valloton -

N6 en 1896, enfant de Bienne, dont il fröquenta les ecoles, Valloton
entra dans l'Aministration des postes, fit un stage ä Bäle en 1918 et rentra
ä Bienne chez ses parents oü il tomba, comtne ses deux freres, victime
de la terrible grippe, le 24 octobre 1918.

Excellent membre et ami sür, il ne' laisse parmi nous que des
regrets et un grand vide:

t Albin Bandelier

N6 ä Sornetan, le 9 octobre 1874, Albin Bandelier appartenait ä

une famille pauvre. Aussi, däs qu'il eut termine ses neuf annöes scolaires,
dut-il songer ä venir en aide ä ses parents. Les travaux agricoles et

forestiers, auxquels il se voua, contribu^rent ä developper son goüt pour
la nature sans lui faire oublier l'fitude.

En 1895, il obtient ä Del6mont un diploine de garde-forestier et peu
apres il a l'occasion de mettre en pratique les connaissances acquises
dans sa commune d'origine.

Cependant il ne renonqait pas au reve qu'il caressait depuis long-
temps : celui de se vouer ä la carrifere de l'enseignement. Sans se d£-

courager, il se met ä l'ceuvre, et en 1901, ä l'äge de 26 ans, il est admis
ä l'Ecole normale de Porrentruy. Apräs quatre annees d'ötudes, Albin
Bandelier quitte l'Ecole normale en 1905, possesseur du diplöme d'ins-
tituteur primaire.

La classe superieure de Perrefitte 6tait ä repourvoir; Bandelier se

il
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präsente et a la chance d'etre nommü. II se sent bien dans son element;
il est heureux de pouvoir consacrer le meilleur de ses forces au düve-
loppement intellectuel et moral des enfants qui lui sont confiös! Non
content de cela, il veut aussi s'occuper des jeunes gens: il les groupe
en une sociüte de chant dont la direction lui laisse les plus doux
souvenirs.

Elu en 1908 k Moutier, il continue ä düployer toute son activity
dans les divers domaines de l'öcole et de la vie publique. C'est au
moment oü, aprüs avoir fonde une famille, la vie commengait k lui sourire
qu'Albin Bandelier fut enleve par la grippe le 11 juillet 1918. Deux
jours aprüs, un nombreux cortege-de collegues et d'amis l'accompagnait
au cimetiere de Sornetan oil il avait voulu dormir de son dernier som-
meil.

Parti trop tot, ä un äge oü il ütait loin d'avoir donne toute la me-
sure de ses forces, Albin Bandelier laisse k tous ceux qui l'ont connu
le souvenir d'une nature loyale et genüreuse, sincerement düsireuse de
se vouer au bien-etre de ses semblables. Qu'il repose en paix!

f Charles Gaille

Originaire de Provence (Vaud), Charles Gaille est nü le 29 dücem-
bre 1885, k Porrentruy. Entre en 1900 en apprentissage ä la Banque
Populaire Suisse ä Porrentruy, il est engagü en 1903 comme employe k
la dite succursale. En 1904 il permute k la Banque d'arrondissement ä

Bäle, travaille dans les diffürents services, est nommü caissier, puis enfin
chef du Service du portefeuille.

Victime de la grippe, Charles Gaille, meurt en pleine force de l'äge
le 20 octobre 1918.

Charles Gaille etait tres estime de ses chefs, collügues et amis et
un brillant avenir lui etait certainement rüservü k la Banque Populaire
Suisse.

Notre petite section de chant particulierement perd en lui un de
ses plus fervents soutiens.

f Gustave Vauclair
L'Ecole cantonale a et6 durement frappee ces dernieres annees:

apres Joseph Cüsar, Th. Zobrist et F. Reutter, Gustave Vauclair dispa-
rait, laissant un grand vide dans cet ütablissement oü il deploya une
activity si feconde pendant un quart de siecle.

Originaire de Bure, il naquit le 16 avril 1861. 11 frequenta l'Ecole
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normale de.Porrentruy et en sortit en 1881 avec son brevet d'institu-
teur. Aimant l'etude, il poursuivit son perfectionnement et obtint le di-
plöme de maitre secondaire tout en tenant sa classe ä St-Brais et ä

Saulcy, oii il laissa le souvenir d'un öducateur consommö.

Appelö en 1888 ä l'Ecole secondaire de Vendlincourt, qui venait
d'Stre creSe, il n'y resta pas longtemps, car en 1892 il Stait nommS

maitre de frangais et d'histoire ä l'Ecole cantonale. Ce que tut ce bon
maitre, aux allures vives et parfois brusques, ses nombreux anciens
SISves peuvent en tSmoigner. 11 avait le don de l'enseignement — ce

qui, du reste, est une tradition dans sa famille — et il obtint de tres
beaux rSsultats. Aussi la Commission de l'Ecole cantonale lui donna-t-elle
une preuve de sa reconnaissance en lui dScernant une montre en or
avec dSdicace en novembre 1917.

Malade depuis prSs d'une annSe, il n'avait pas donne encore toute
sa mesure, et ses collegues et eleves caressaient l'espoir de le voir re-
prendre ses cours, lorsque la mort est venue le surprendre brusquemejit
le 25 mars dernier. 11 part en laissant le souvenir d'un Sducateur de
talent, d'un homme de cceur, de devouement et de travail. Qu'il repose
en paix

Un de ses Aleves.

f RenE Rhyn

Originaire de l'ancien canton, mais SlevS ä Porrentruy, RenS Rhyn
Stait Jurassien de coeur. 11 passa son enfance dans cette derniere ville
et fit ses etudes ä l'Ecole cantonale. Muni de son certificat de maturity,
il etudia le droit ä l'Universite de Berne qui lui delivra la patente de
notaire.

11 s'ötablit ä Tramelan oü, au bout de peu de temps, son 6tude prit
un grand develop pement, gräce ä son caractere affable et ä sa grande
simplicity. R. Rhyn s'interessa particulierement au d^veloppement du

grand village; il fit partie de diverses commissions municipales, entre
autres de celle des ecoles professionnelles et du Conseil de la Banque
Populaire Suisse. C'est en pleine activity, dans la force de l'äge, le 28

fevrier 1918,qu'il est dycyde ä l'äge de 36 ans. Que la terre lui soit
legere!

f DR Paul Choffat
Au dernier moment, nous apprenons la mort de Mr le Dr Paul Choffat,

professeur. Une nycrologie complete sera publiye dans les Actes de 1919.
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L'ancien Evech6 de Bäle ä l'ypoque napoleonienne, 1800-1813, par
le Dr Charles Junod. Imprimerie H. Kramer, Tavannes, 1918. Prix fr. 5-

Cette these de doctorat de l'Universite de Berne par M. Charles
Junod, professeur ä l'öcole secondaire de Tavannes, fait le plus grand honneur
ä son auteur. La pöriode qu'il etudie est generalement peu connue et
on lira I'ytude de M. le Dr Junod avec le plus vif intöret. Basee sur les
documents des Archives de l'ancien EvSchy, ou de Delömont et de Neuve-
ville, cette ytudetraite les questions suivantes: 1. Le pays, les habitants;
2. Tranquillity publique et police; 3. Salubrity; 4. Police rurale; 5.

Commerce et industrie; 6. Grandes routes; 7. Les cultes; 8. Instruction
publique; 9. Militaire; 10. Administration civile; 11. Esprit public;
12. Conclusion.

Nous recommandons chaleureusement aux membres de l'Emulation
la lecture de cette importante contribution ä l'histoire de notre pays
qui a comble une vraie lacune.

Vieux airs. Vieilles chansons. Recueillis et publiys par la Sociyte juras-
sienne d'Emulation. Deuxieme fascicule, 1918. Bale, Imprimerie
G. Krebs.

La Commission du Chansonnier poursuit un noble but: celui de faire
chanter de nouveau les vieux airs de nos ancetres qui ont toute la sa-

veur du terroir. Cette tentative merite d'etre encouragye. Le deuxieme
fascicule comprend 127 pages avec 68 airs nouveaux. 11 se termine par
des notes et errata et par un excellent glossaire des mots patois contenus
dans les deux premiers fascicules: ce glossaire est du ä l'yrudition de
M. F. Fridelance, maltre ä l'ecole d'application ä Porrentruy. L'ouvrage
a obtenu le meme succes que le premier, puisqu'il n'en reste qu'un
tres petit nombre d'exemplaires.

ERRATA.
Page 6, ligne 9, lire parut.

» 8, » 31, lire s'arrangeaient.
» 9, »• 8, » trafic.
» 9, » 9, » auraient paru.
» 9, » 6, du bas, lire concurrents.
» 9, » 3, » » » byzantines.
» 10, » 4, lire auront apporte.
» 10, derniere ligne du texte, lire gloire.
» 81, ligne 8, lire scelles.
» 83, » lre » seront leves.
» 86, lignes 19, 20 et 35, lire XIII cantons.
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